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des instituteurs s'en servent dans leur école. Il serait donc

superflu d'en faire l'analyse. La forme en est très-attrayante et la
méthode suivie par l'auteur convient sans contredit le mieux au
premier âge. Le seul regret que nous formulerons, c'est que cet

ouvrage ne soit pas plus étendu sur la géographie du canton de

Fribourg.
Eléments «le géométrie descriptive, par] Eugène Rouché,

professeur de géométrie descriptive à l'école centrale, répétiteur de

géométrie descriptive à l'école polytechnique.

Cet ouvrage comprend deux volumes : 1° texte ; 2° planches.
Destiné aux élèves de l'enseignement secondaire spécial et aux
personnes qui veulent étudier la géométrie descriptive en vue de

ses applications, il n'offre pas de théorie géométrique d'un ordre
très-élevé ; il se compose essentiellement d'exercices pratiques,
et c'est ce qui constitue à la fois sa différence, et, à nos yeux, sa
supériorité sur le grand nombre d'ouvrages de ce genre qui ont
paru. « La géométrie descriptive, dit l'auteur dans son introduction,

réside essentiellement dans l'exposition et la discussion des

tracés graphiques ; dans l'art de combiner les lignes de manière
à rendre les épures claires et les solutions élégantes. »

Convaincu de cette idée, M. Rouché a donc fait dans son livre une
part très large aux applications pratiques, et les dessins nombreux,
clairs et bien exécutés que renferme le second volume, facilitent
singulièrement l'intelligence de toutes les démonstrations.

Ce qui donne une valeur particulière à l'ouvrage de M. Rouché,
ce sont les notions courtes, simples, mais suffisantes de
perspective qu'il renferme, ainsi qu'une théorie assez complète des
ombres. Cette dernière partie, traitée avec beaucoup de soin, rend
le livre que nous analysons très-utile, non-seulement aux personnes

qui veulent faire de la géométrie descriptive une étude
particulière, mais encore à celles qui n'auraient en vue que le dessin.

S'adresser à Charles Delagrave, libraire, rue des écoles
28, Paris.

JOURNAL D'UN INSTITUTEUR.

20 Novembre. — S il est vrai qu'en méditant on devient sage, je
dois avoir fait de grands progrès dans la sagesse depuis huit jours,
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pendant ces huit éternités de 24 heures passées au lit ou dans un
fauteuil ballotté entre la vie et la mort commme un condamné
en pourvoi de cassation. Ah! Dieu fait bien ce qu'il fait; dans cette
maladie j'en trouve la preuve Je venais de remporter quelques
succès auprès des parents ; j'avais pris sur mes élèves assez
d'ascendant pour pouvoir espérer désormais une discipline convenable

; ces résultats amenaient sur mes lèvres des sourires de
satisfaction et dans mon cœur des sentiments qui ne se seraient pas
trouvés bien à l'aise en présence de dame humilité; bref, je
commençais à me croire important et à rêver roses et lauriers, lorsque
un rhume survint : des maux de tête à faire crier, des crampes
d'estomac propres à disloquer les côtes, enfin un memento homo
quia pulvis es en bonne et due forme et de première fabrique. Rien
ne purge de l'orgueil comme ces coups d'assommoir qui vous mettent

en présence de la mort et vous font jeter un coup d'œil au-
delà

J'ai été touché, pendant ma maladie, des nombreuses visites et
des paroles affectueuses de notre bon curé. Ces prêtres sont partout

les mêmes, hommes de dévouement, de cœur et de bon conseil

; et puis toujours contents,toujours s'oubliant pour secourir et
consoler autour d'eux la souffrance et le malheur.

Une lettre de ma mère Elle a appris ma maladie et m'annonce
sa visite et ses soins pour quelques semaines. La consolation et
la joie toujours à côté de la souffrance Que Dieu est bon et comme

je vais revivre par les tendres soins et les doux entretiens de
ma mère

Dimanche 21. —Mille et mille étoiles brillaient magnifiquement
au ciel la nuit dernière. Je les ai regardées pendant une minute à
travers les vitres et j'ai bien regretté de ne pas oser m'y arrêter
plus longtemps. Je me disais en rentrant au lit que les appartements

du bon Dieu doivent être bien beaux, puisqu'il a pris soin
de les entourer de tant de perles, de richesses et de brillants. La
vue de ces étoiles vaut à l'âme comme un sermon sur l'espérance,
et après les avoir contemplées, on s'endort en rêvant au Ciel.

Demain, je recommencerai l'école. Il faudra que je suive les
conseils qui m'ont été donnés et que j'organise ma classe de manière
à n'avoir pas besoin de trop parler pendant les leçons. L'emploi
de quelques moniteurs me deviendra indispensable. La question
sera de les bien choisir et de les diriger le mieux possible.

La lecture des journaux me fatigue et me dégoûte, et malgré
tout jene puis m'en passer. Sans journal, on n'est, plus du monde
aujourd'hui. Et pourtant quelles tristes scènes ces publications
nous mettent sous les yeux Crimes, persécutions, défaillances,
injustices, cela dans tous les pays et tous les jours. Le bon Dieu
est vraiment d'une patience à vous impatienter. Si j'étais à


	Journal d'un instituteur [suite]

